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Paysages écologiques

Attirer les oiseaux 
au jardin
c’est facile, 
même très facile.

Michel Renaud

Un grand nombre d’oiseaux visitent mon 
jardin de Bromont et souvent les gens me 
demandent comment je fais pour les attirer. 
Pas grand-chose, en réalité ! La nature est 
mon maître et j’aménage mon jardin selon 
ce qu’elle m’enseigne. Dans la nature, il y a 
plein d’oiseaux... et dans mon jardin aussi... 
Tout naturellement, sans effort. 

Bien entendu, je n’utilise pas de pesticides car 

ils ne font pas bon ménage avec les oiseaux. Qu’ils 

soient naturels ou chimiques, ils perturbent souvent 

les équilibres écologiques. Les insecticides, par 

exemple, tuent les insectes, principale nourriture de 

nombreux oiseaux. 

Finalement, l’ajout d’une mangeoire près de ma 

fenêtre de cuisine me rapproche des oiseaux et me 

permet de mieux les observer. Voilà en grande partie 

pourquoi mon jardin attire beaucoup d’oiseaux. 

C’est très simple et ça ne demande pas beaucoup 

de travail !

Un jardin harmonieux, écologique et diversifié 
Dans mon jardin aux allures naturelles, on retrouve 

des massifs d’arbres feuillus, de conifères, d’ar-

brisseaux, d’arbustes ainsi que des plantes à fleurs, 

comme dans la nature. De plus, je laisse une grande 

place aux végétaux indigènes attrayants qui pous-

sent spontanément : des verges d’or, des asters, des 

lupins, des lycnichs blancs, etc.

Les vivaces ornementales, comme les échinacées, 

les rudbeckies, les graminées et les asters, ainsi que 

les plantes à fleurs indigènes qui poussent natu-

rellement dans mon jardin produisent des graines 

dont raffolent les oiseaux. Ainsi, à la fin de l’été et 

à l’automne, je ne coupe pas les tiges et les fleurs 

fanées qui se transforment en garde-manger plein de 

graines nourricières qui font le bonheur des oiseaux 

granivores, comme les chardonnerets et les mésan-

ges. Je cultive aussi quelques tournesols géants que 

les geais bleus adorent pour les graines. 

Privilégiez des végétaux indigènes. 
Ceux-ci attirent davantage les oiseaux 
que les espèces de plantes exotiques. 

Dans un jardin aux allures naturelles, les oiseaux 
viennent en grand nombre. Ici, un bruand se  
reposant sur un conifère.
Photo : Normand Blouin
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S’abriter du vent
Les oiseaux, surtout les petits, peuvent littéralement 

être balayés par les vents violents. Pour les attirer 

chez vous, aménagez des brise–vents de conifères  

placés aux bons endroits. Ils permettront aux oiseaux 

de circuler aisément dans votre jardin. S’il existe de 

grandes surfaces gazonnées, aménagez de petites 

aires de conifères pour séparer les surfaces en deux 

et permettre aux oiseaux de se reposer.

Des perchoirs
Autre aspect important, les perchoirs. Les chats et les  

plus gros oiseaux, entre autres, peuvent littéralement 

bouffer la petite faune ailée. Les oiseaux inspectent 

donc visuellement les lieux avant de s’approvisionner. 

C’est pourquoi vous les voyez souvent sur des cordes 

à linge, des fils électriques ou un arbre mort. Ils se 

reposent certes, mais ils observent aussi la situation 

avant de s’approcher. Assurez-vous que vos oiseaux 

ont suffisamment de lieux d’observation pour se 

rapprocher sans danger de vos mangeoires.

De la nourriture gratuite 
Certains oiseaux se nourrissent d’insectes et de vers. 

Le merle, entres autres, vous débarrassera, au prin-

temps,  des vers blancs nuisibles installés dans votre 

pelouse. Inutile donc d’appliquer des pesticides. 

Beaucoup d’autres oiseaux s’alimentent de graines 

et de fruits. Ils sont attirés par presque tous les 

arbres et arbustes à fruits ou à graines. On pense ici, 

par exemple, aux amélanchiers, sorbiers, genévriers, 

viornes, sureaux, pommetiers, bouleaux ou vignes, et 

à la plupart des plantes vivaces qui produisent aussi 

des graines. 

Un conseil important : ne coupez pas les tiges de 

fleurs fanées et ne ramassez pas les débris végétaux 

qui tombent sur le sol. L’équation est simple : s’il y a 

moins de tiges et de débris végétaux au sol, il y aura 

alors moins de graines et d’insectes cachés pour les 

oiseaux et moins de matériaux pour leurs nids. Avez-

vous déjà vu des lutins couper les tiges et ramasser 

les débris végétaux dans la forêt ? Bien sûr que non ! 

Y a-t-il beaucoup d’oiseaux dans la forêt ? Oui ! C’est 

la logique même, car personne ne ramasse les débris 

de la forêt. La nature est encore votre meilleur guide 

en ce qui concerne la gestion des matières organi-

ques au jardin.

Les mangeoires
Après avoir essayé un grand nombre de mangeoires, 

j’ai arrêté mon choix sur un modèle très simple, mais 

très efficace pour attirer les petits oiseaux comme 

les chardonnerets, les mésanges, les sittelles et les 

roselins que j’adore. Le poste d’alimentation est sim-

plement entouré d’un grillage qui laisse passer leur 

bec, mais empêche l’accès aux écureuils et aux plus 

gros oiseaux.

J’ai aussi un deuxième poste d’alimentation, un 

plateau couvert d’un toit, pour attirer les geais, les 

cardinaux et les gros-becs qui viennent parfois faire 

leur tour. Mais la nuit et à l’aube, les ratons laveurs et 

les chevreuils viennent aussi s’y régaler... Ma straté-

gie, pour économiser les graines, consiste à réappro-

visionner mon plateau le matin. J’y mets seulement 

la quantité que les oiseaux peuvent manger dans la 

journée. Pour éviter de propager des maladies, il est 

recommandé de nettoyer le poste d’alimentation une 

fois par mois avec de l’eau savonneuse et de l’eau 

de Javel.

Quelles graines ?
En ce qui concerne les graines de mangeoires, après 

en avoir aussi essayé plusieurs types, j’ai opté pour le 

tournesol noir. Cette graine a l’avantage d’être éco-

nomique, elle est vendue partout et elle attire mes 

oiseaux favoris que j’ai mentionnés auparavant. Si 

vous variez votre nourriture pendant un certain temps 

ou maintenez plusieurs postes d’alimentation avec 

de la nourriture différente, vous attirerez différentes 

espèces. Par exemple, la tourterelle raffole de fruits 

et de millet blanc, les pics quant à eux adorent le suif, 

et les chardonnerets préfèrent... le chardon ! 

Le plateau ouvert attire les geais et les tourterelles et 
permet de recycler vos fruits, noix et pains périmés. 
Remarquez l’assiette bloquant l’accès aux écureuils.
Michel Renaud

La mangeoire grillagée, simple et efficace pour attirer 
les petits oiseaux et éloigner les indésirables.
Michel Renaud
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Les monardes rouges sont les plantes préférées  
des colibris. 
Michel Renaud

Éloignez les indésirables !
À la ville, vous recevez la visite de moineaux, d’étour-

neaux et peut-être de pigeons, des oiseaux dits 

généralistes qui se sont adaptés au milieu urbain. 

Ces oiseaux peuvent dévaliser vos mangeoires et 

éloigner mésanges, chardonnerets et cardinaux. Les 

grandes étendues de pelouses attirent ces oiseaux 

généralistes. Imitez donc la nature et réduisez la 

surface de votre pelouse en plantant des arbustes, 

par exemple. Un massif de quelques viornes, sureaux 

ou amélanchiers peut restreindre de façon importante 

la surface d’une pelouse tout en diminuant le temps 

d’entretien. Voilà qui est simple. Une autre stratégie 

consiste à installer plusieurs mangeoires sélectives, 

spécialement conçues pour divers types d’oiseaux, en 

gardant une mangeoire pour les oiseaux généralistes 

un peu en retrait. 

Pour protéger une mangeoire des écureuils, il est 

préférable de l’entourer d’un grillage. Sinon placez 

vos mangeoires en hauteur et assez éloignées des 

arbres pour éviter que les écureuils ne les atteignent. 

Installez aussi un disque anti-écureuil sur le poteau 

de soutien. 

Et les pigeons ! Ils sont parfois attirés par les 

graines qui s’échappent des postes d’alimentation et 

souillent la pelouse sous vos mangeoires. Solution : 

sous vos mangeoires, installez sur la pelouse un 

grillage de quelques centimètres de hauteur qui 

laisse passer les graines mais qui empêche ces gros 

oiseaux de les atteindre. Soulevez cette cage lors de 

la tonte de la pelouse, puis replacez-la. 

Les colibris
Les colibris (ou oiseaux-mouches) se nourrissent 

de nectar de fleurs et sont attirés par les couleurs 

vives, particulièrement le rouge. Ils affectionnent les 

fleurs en forme de trompe dans lesquelles ils peuvent 

entrer profondément le bec. Personnellement, je 

n’installe plus de mangeoires à colibris, c’est un 

peu trop fastidieux pour moi car il faut remplir et 

nettoyer l’abreuvoir trois fois par semaine. Je préfère 

les observer sans effort de juillet à août dans mes 

massifs de monardes rouges aménagés tout près 

de mon patio et de ma cuisine. Si vous installez une 

mangeoire à colibris, ne mettez pas de colorant ali-

mentaire dans l’eau ni de poudre rouge vendue dans 

le commerce. C’est tout à fait inutile mais surtout 

nocif pour ces magnifiques oiseaux. Vous pouvez les 

remplir d’un mélange maison composé d’une partie 

de sucre dans quatre parties d’eau bouillante, qu’on 

fera refroidir avant de leur servir. La plupart des man-

geoires à colibris sont rouges et cette couleur attire 

déjà les oiseaux-mouches, nul besoin de colorant. 

Quand nourrir les oiseaux ? 
L’été, la nature regorge de nourriture, il est donc 

inutile de nourrir les oiseaux, sauf si l’on souhaite les 

attirer avec des mangeoires pour mieux les observer. 

Cependant, en hiver, un poste d’alimentation permet 

de retenir certaines espèces qui autrement ne res-

teraient pas, comme le cardinal rouge, la tourterelle 

triste et le roselin familier. Si vous désirez les obser-

ver, installez vos mangeoires à la mi-octobre.

LES PLANTES QUI ATTIRENT LES COLIBRIS 
Elles sont voyantes, rouges ou orangées, en forme 

de trompettes et fleurissent longtemps.

VIVACES
Ancolie et colombine (Aquelegia)

Cœur saignant (Dicentra spectabilis)

Delphinium (Delphinium)

Digitale (Digiltalis)

Lobelia cardinale (Lobelia cardinalis) 

Monarde rouge (Monarda) 

Rose trémière (Alcea rosea)

Sauge (Salvia)

ANNUELLES
Érable à fleurs (Abutilon)

Fuschia (Fuschia)

Gloire du matin, principalement les rouges (Ipo-

moea) 

Haricot grimpant Scarlet runner, pour les amateurs 

de jardin de balcon

Mimule (Mimulus)

Sauge annanas (Salvia elegans)

Sauge (Salvia)

ARBUSTES
Arbre à papillons (Buddleia alternifolia)

Chèvrefeuille grimpant (Lonicera)

Chèvrefeuille à haie (Lonicera tatarica)

L’eau
L’eau est importante pour les oiseaux. Aménager 

un petit étang, diriger les eaux de pluie vers une 

dépression qui les accumule, ne pas enfouir son 

fossé pluvial sont autant de gestes faciles qui per-

mettent aux oiseaux de s’abreuver. En été, dans 

certains milieux urbains, l’eau peut se faire rare en 

période de sécheresse. il est donc utile et toujours 

plaisant d’installer des abreuvoirs pour observer nos 

amis ailés pendant qu’ils se désaltèrent et font leur 

toilette. Pour qu’un abreuvoir soit efficace, il doit être 

aménagé au milieu d’un endroit dégagé, où les chats 

et autres prédateurs ne peuvent se cacher. L’entre-

tien d’un abreuvoir est cependant exigeant, il est 

recommandé de le nettoyer tous les deux jours. 

L’hiver, si vous y tenez, vous pouvez déposer une 

assiette en métal sur le dessus d’un gros pot en 

grès ou en plastique dans lequel vous installez une 

lumière électrique en passant le fil par le trou du pot. 

La chaleur de la lumière empêchera l’eau de geler. 

Mais sachez que les oiseaux peuvent s’abreuver avec 

la neige.
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Et les papillons
Une amie en visite exprimait sa surprise à la vue 

du grand nombre de papillons dans mon jardin. 

Pourtant, comme pour les oiseaux, je ne fais rien 

de spécial pour les attirer. Ils viennent parce qu’ils 

aiment mon jardin ! Les plantes qu’ils affectionnent 

particulièrement sont mes massifs d’échinacées 

et de liatris. Comme j’aménage mes plantes par 

groupe de sept, huit ou quinze plants similaires, car 

je trouve cela plus beau et plus facile d’entretien, les 

papillons peuvent s’y gaver allégrement. Par temps 

chaud et ensoleillé, je transporte parfois ma chaise 

près des massifs d’échinacées et j’observe la danse 

magnifique des monarques et des abeilles qui buti-

nent les fleurs. Si on me demandait quels sont les 

moments les plus relaxants et plaisants de mon exis-

tence, j’inclurais sûrement ces simples instants de 

bonheur. Outre les échinacées et les liatris qui sont 

de véritables aimants pour les papillons, les plantes 

suivantes attirent aussi ces insectes colorés : achillée 

millefeuille, ancolie vulgaire, aster, asclépiade, digi-

tale pourpre, eupatoire pourpre, grande marguerite, 

lotier corniculé, monarde, lilas duveteux...

En conclusion
Si votre jardin ressemble à ce qui se fait dans la 

nature, vous attirerez des oiseaux et des papillons 

à profusion sans trop d’efforts. Par contre, si votre 

jardin est parfaitement manucuré et si vous enlevez 

toutes les tiges, les fleurs mortes et les matières 

organiques qui sont au sol, vous aurez plus d’efforts 

à faire pour attirer vos compagnons ailés. N’oubliez 

pas d’installer des arbustes, idéalement indigènes, 

dans votre aménagement, car de nombreux oiseaux 

s’y abritent, y jouent, y nichent et se nourrissent de 

leurs fruits. -M21- 

Les papillons et les échinacées : une histoire 
d’amour éternelle.
Michel Renaud

Pour en savoir davantage :

Fondation de la Faune. Faites la cour aux oiseaux. 

Guides pratiques gratuits disponibles sur le site : 

http://www.fondationdelafaune.qc.ca/initiatives/

guides_pratiques/

Paquin, Jean. Les oiseaux aux mangeoires : 

attirez-les en toutes saisons. Éditions Michel 

Quintin, Waterloo, 2002. 240 p. 

Lane, Peter. L’alimentation des oiseaux. Broquet, 

Laprairie, 1987.182 p. 

Pour les responsables d’espaces verts
St-Georges, M. Venne-Forcione, L. Guide 

d’aménagement des espaces verts urbains pour 

les oiseaux, Fondation de la Faune. Sainte-Foy, 

1999, 134 p.

Pour vos fournitures de matériels  
et de mangeoires d’oiseaux
Centre de conservation de la faune ailée 

7950 rue de Marseille, Montréal 

http://pages.infinit.net/ccfa 514.351.5496

Si vous trouvez un oiseau blessé, contactez : 

 La Société pour la prévention de la 
cruauté envers les animaux,  à Montréal  
www.spcamontreal.com 514.735.2711 

ou

 Le Centre de réhabilitation de la faune 
aviaire des Laurentides (Prévost) : 
http://pages.infinit.net/cral 450.530.7952  

ou

 Le Nichoir (ouest de Montréal) :  
www.lenichoir.org 450.458.2809


